
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Mme année Ste. Anne de la Pocatlère (P. Q.), 26 Octobre 1876
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Si la guerre est la dorniùro raison des peuples, Pagriculture doit on êtro la première.
Emparons-nous da sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

noNEMENT: $1 PAR AN. Editeur-P.£opriétaro: FIR IN H. PROULX. PARAIT TOUs LES JEU])i

S O M M A . R E CAUS ERIE AGRICOLE
Causerie Agricole: Les Sociétés d'ngriculture et nos concours

ugricoles; l'instruction agricolo considérée comme la véritable LES SoCIÉTÉS D'AGRICULTURE
base du proglès en agieculture.

Revue de la Semaine: Attitude des puissances Européennes Pendnt les deux mois qui viennent do s'écoule,.nos
aun jet. de la guerre actuelle; n est.ille pas un hatiunent ré- Sociétés d'e riodlturo ont donné aux oultivateurs l'oao-
servé aux puisances qui tolèrent la persécution contre I'EgIiso .
Catholique; Paroles de notre Saiut-lère l Pape.-Mort de la sion d'assiater à de véritables fêtes agricoles; les journauX
Rvde. Sour Gosselin. première religieuse qui se rendit a la qui en font mention s'accordent à dire que les exhibitions
Rivière.Rouge.-Le Gouvernement d'Uttawa donne ordre de ont été fréquentées par une foulo do cultivateurs,- et que
mettre les ports de mer de la lPuissaneo, en état de défenîe.- les entréen cette anude étaient plus considérables que d'or-.
La f:timino en Chie-Stationt niétéorologiques aux E.-Unis. dinaire. Il y a dono un progrda agricole sensible, puisqu'il

.hijel. -. icers : Liste des prix payés par la Société d':grienlture est convenu que nous marchons toujours d'un pas forme à
du Comté de Portneuf, à une exposition de produits agricoles ·la perfection ; mnais quaut aux progrès qui se voient, qui se
et industriels tenue à Deschambault le 28e jour de septembre touchent, en profiterons.nous ?
dernier.-Culture du la betterave à suce à Somers«et. - Les
feuilles des srrbres. D'abord, en quoi consiste ce progrès agricolo auquel les

Pelite chro'nique: Achat de pommes de terre par la Corpagnie Sociétés d'agriculture et tous les véritables amis du-pays
do navigation du Itichelieu et du St. Liurent.-Chemzin de fer doivent tendre ? S'il fallait faire l'énumération dc toute
des LaurentitLes. - Exportation do moutons du Canada en les améliorations, de toutes les réformes, de toutes les trang
Angleterre. - Almanach agricole, industriel et historique. formations, de toutes les innovations qui doivent sens au,

Re.-els: lropriétos désinfectantes du charbon -. Voymrl de cun doute constituer lo progrds en agriculture, il faudràib
rendre imperméabls les bouihîons de liég.-Remède contre des volumes pour les contenir. Dl est cependant, à .oette
li cliiu. de hi linv. question,.uno réponse bien courtouet partant facile à faie'

c" Partout oit nous allons chez lus marchais8 de ios tain-
pagues, nous voyons actuelleuuuit les maltros de ces établiss.
mouts occupes à préparer des comptes niit d'en ûtre pay6s pour
li Toussaint. Vu la duretó des temps, on a même devaucó l'é-
poque de la demande d'arge.n , on envoyaut les commis à do*u-'
ele. Nons ne pouvons faire Ii l'ino ni l'autre des deux choses
d'ici à la Toussaint. Préparer 1800 comptes d'ici an lor No-
emîubro est chose impossible et encore moins pbouvons-nious

faire collecter à domicile. Cependant nous avons besoiu, gran-
dement besoin des sonunes qui nous snt dues. Nous prions
iustarmment noa abonnés de nous: faire ue petite part dans lo
yl51ement de lenrs comptes à la Toussaint.

qui sera comprise par tous les cultivateurs; la voici :.
progrès agricole consiste à retiror d'un sol donnu la plu*
grande somme do bénéfice net; ou, an. d'autres termes,
colui.là cultive le mieux la terre qui retire le plus d'argât
de son fonds. Lea juges qui distribuent chaque année, daiiÎ
nos expositioins agricoles, des prix aux.houreux compéti--
toura, se servent généralement de ce criteriui pour appu
yer leur jugement, aussi ont-ils grandement raison.
- Donc le meilleur agriculteur est 'colui qui faii prdüii
j son champ les plus grosses sommes, celui qui sai t
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1GAZETTE DES CAMPAGNES

ieux améliorer son bétail, qui sait produire les eiilleu
égumes, et' qui par son industrie snit confectionner d
4toffes qu'un cultivateur peu soucieux ou négligent ne pe
trouver ailleurs que chi.z le marchand, attendu que ce eu
tivatour intelligent s'enrichissant par les.produits améli
is du sol enrichit en même temps son pays. C'e.t ce cul
vturà que l'on récompense.

Main pourquoi le, r cowense. on ? N'est il pas ass
rqtribd par lui-méme par les revenus personnels qu'il c
ekiro ? Li eclti'han:uv qui par son travail intelligent
l-talent de faire rapr-orter 30 à 40 miuots de grain à un
t«ro qui on donnait 15 à 20 auparavant, ne mérite t il p
auie récompeneo ? On donne une décoration à celui qui
ea.rifle pour la défe:nse de la patrie, à plus forte raison doi
en secompenser celui qui fait pous.ter dJex minot de grai
M"" il n'en porssait qu'un, ri. comme le disait on écrivai
"Wéèbre, Swift, celui guifait pous.er deux brins d herbe 1
où n'n venait qu'un seul a fait plus de bien puar ro
pyS gue le eonguéact> qui a gyigné vingt bata illes.

Comme le disait encore un agronome, damns un eoneour
agricole: " Nous aimons la gloire sur les champs de bl
coaie sur les champs de bataille, et si la croix d'hnnneuz
et la médaille militaire ont créé des héros sous .le feu il
P'ennemi, la primo d'honneur doit produire des prodige
da è nareno pacifique des concours agricoles.

Malheurousement la plupart de nos oultivateurs se ron
Ilituds à ne voir dans les prix offerts par les Sociétés d'a
grieultorte qu'une somme d'argent plus ou moins forte,
peine parfois suffiante pour payerle transport desprcduit,
qe l'on amène sur le terrain de l'expoBition ; en* dhors d
.aeaslenis, le mérite d'avoir obtenu un prix, n'est absolu
ment rien aux yeux do plusieurs cultivateurs.

.0'est donc un mal, et nous no pouvons qu'en accorder la
reeponsabilité à certains directeurs de Sociétés d'agricul-
cura qui n'attachent pas asse % d'importance sur la manière
de distribuer le prix; elle ne doit assurément pas ae faira
&n bureau du trésorier, soit at guichet ou an comptoir,
4mme cela se pratiqua d'ordinaire. Cette distribution de
prix, dtant la partie la plus importante du programme d'un
oenseurs agricole, doit se faire avec la plue grande solenni
d possible, sur le terrain mme de l'Exposition Comme le

disais M. l'écrivain de la Semaine Agricole: " L'hnnneur
qui rejaillirait sur l'heureux concurrent en présence de tout
u eomti, serait de nature àexciter davantage son zèle pour
la gause de l'agriculture.

Dans les exhibitions où l'on accorde des prix à l'indus.
*ie domestique, où la femme du cultivateur a aussi par
un travail l'avantaga de concourir, elle devrait avoir le
pIvldge de voir son nom inscrit sur la liste des heureux
sesurrenta et de reclamer elle-mnme son prix. Plus encore,
oemme le suggère M. l'écrivain de la Semaine Agricile,
" en devrait dii-tribuer des diplônes d'honneur aus pre

uier prix, dans le département de l'indit-trie domestique
. ms expositions agrieo!as. CD diplôme deviendrait un sou-

inir précieux pour la famille, et pour la jeuline fille un mo-
tf do* lus pour elle de marelr sur les traces de sa mère.

. L A W exemple donné par les parents ne peut trop se

peipdtuer-dans la famille; faisons partager aux enfants
Mmse émulation si nécessaire pour amoner parmi nous lu
*Msitble progrès en agriealture.

. Lis rôle des Sociétés d'agriculture ne saurait ôtre limité
.12à établir uniquement des concours pour le. meilleur
»U d'animsaux elles doivent mettre en mouvement tout

gi qui peut de loin comme de près favoriser la cause agri-

I.

rs Les Sociétés d'agriculture doivent s'appliquer à donner
es un encouragemant pour la cuiture den plantes légumineuses,
ut à favoriser l'industrie domestique, travailler i perfection-
l- ner l'exploitation des fermes, d'anigmeater les fourrages et
o de les améliorer ; de rendre les travaux moins pénibles par
ti- l'acbat d'instruments aratoires de toute-s espèces, qui pour-

raient être mis à la dirposition des membres de nos Socié-
e rés d'agriculture. Les améliorations des animaux pourraient
ni être ensuite une conséquence des progrès agricoles réalisés
a et s'opéreraient d'une manière presque spontanée. Dans tous
e les cas, elles seraient peu dispendiouses à produire et sur-

as tout durnblés.
'e Eveiller, dans nos campagnes, l'esprit. indu.!rial, êteudre
t son infinence sur toutes les parties d-, domaine agricole,
n prouver sa nécessité et sa puiss-ance, tol est a.l-ssi le travail
ni que pourraient s'impo:er nos Sociétés d'mgriculturn.
à Les industrie% qui peuvent être introduites dons les
m farmes t t réunies aux exploitations rurales excrerent '• plus

grande im.fluee sur la multiplication de .»:imaux, le ver-
a feetionnemeit de.i races et l'aceroissement du bien être des
i campagnes. Elles concourent à ce triple résultat en utili-
r saut les hommes et les atteliges pendant les mauvais temps
e Dt en ouvrant des débouchés aux produits du sol. Après
s avoir retiré des racines, des tubercules, des huiles, de ia

fsoule, des grains et dce graines, du sucre niênte si nous
nous livrons à la culture de la betterave à misre, toutes

- choses qui paient les frais ou une partie des frais do cl.-
a ture, les fabrications industrielles fourniraient pour le bé-
a tail dos résidus alimentaires à très.bas prix. Elles sont à

cause de la valeur excessive des terres et du prix de la
- main.d'Suvre, le seul moyen qui puisse nous permettro de

produire, avec les amatières animales que rcolameraient nos
manufacturoe, toute la viande qui nous serait nécessaie si
les diverses classes de la population en consomiaient Zpro-
portion de leurs besoins.

Le rôle qu'ont à remplir les Socidtés d'atgriculture ot
assurément difficile. Dans un grand nombre de nos comtés,
on trouve des hommes intelligents et dévoués qui par leurs
travaux ont pour ainsi dire porté les Sociétés d'agriultmro
dont ils sont les directeurs, sur le chemin des innovations ;
il ne leur manque, pour arriver.à un résultat complet que le
concours de la population agricole elle-même. Nous devons
avouer que les obstacles les plus sérieux viennent de la
classe agricole elle-même qui par habitude aussi bien que
par insouciance ou manque do connaissancea sur la manière
de bien conduire l'exploitation d'une terre, s'oppose le plus
souvent au véritable progrès agricole.

Il est donc vrai do dire que nous réussirons à amener
ce progrès qu'en autant que la population agricolo saura
apprécier et reconnaître les avantages des innovations né.
cessaires pour amener parmi nous labondance et lia prospé-
rité. Il y a, comme nous le disions on connmrr.ç·tnt noire
causerie, progrès sensible, puisque l'on convient que nous
uarchons d'un pas forme à la perfection ; nanis quant aux
effets pratiques qui pourraient résuiter du bon exemplo
donné par los innovateurs, eaux qui devraif:ntt être los pre-
iniers à cn profitu. formont les yeux pour ne rien voir.

Il en sera ainsi tant que nous n'aurons pas inculqué ches
la masse de notre population- l'inôtructiou et l'éducation
agricoles,

·La base de lagriculture, c'est l'homme I Sans lui, au.
cune amélioration agricole n'est ponsible. Tant qu'il n'y aura
pas dans nos écoles des campagnes un enseignement exclu-
sivement agricole, comme il y en a pour le commerce ou
autres branches huialnos ; tant que l'on s'obtinera à no
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faire aucun cas do l'ensoignement.qui se donne daus nos siècles à peu près improductives.
écoles d'agriculture fréquentées par 30 élèves sur unOe po- " Que l'on propage donc l'instruction agrIcole, et toeoê
pulation agricole qui comprend les deux tiers de la popu. qu'il sera possible de savoir sera mis ne ouvre -poir AÍoa-
lation de notre Province, nous n'arriverons que lentement ner à cette puisas6cn la moùvement, la vie, la féonditó: la
à amener parmi la classe agricole la véritablo aisance, si physique, la ebimie, la mécanique, l'économie; la sompta-.
même nous y arrivons. bilité, l'eau, le feu, l'air, la lumière, l'électricit6; de .plue

Tous les efforts de nos Sociétés d'agriculture devraient la politique. l'industrie, lo commerce, les Baociations; :lä
teàdro à établir dans nos campagues l'enseigni-ment agri couversations, les amusements..., tout tournera à l'ae-
colo sur des bUses solides. Chaque Société d'agriculture, au tuge de l'ugrioulture, qiui elle-rume tournera au profltde
moyen d'une souscription qui serait à peine perceptible tous en mettant libéralement es bienfait à la porte-de
pour elle, devrait faire les frais d'envoyer à.nos écoies d'a. toue.
griculture, au moins un jeune homme disposé à se faire un " Puisse cette véritó être bien comprise I Poissionieaous
avenir par la pratique de l'agricultnre et prêt à se.sou- un moment retourner nos regards du sommet de leapyra
mettre à tous les trtvatux que commande cet art si difficile taiule agricole pour les abaisser vers la base I "
mais rómunératif lorsqu'il est bien compris. Voilà des choses qu'il faudrait proclamer 'partoub.e

L'instruction, soyon-en convaincu, elle la base de toute bien haut; ou ne saurait trop les répétér pour les faire'au-
amélioration agricole. Sans cette instruction agricole, ls tendre à ceux qui exercent une influouce sur notre orgame
améliorations qui se font au nioyen de nos Sociétés d'agri- sation sociale. Commenr.ns par le co*menoement J-'
culture produiront bien leur effet pendant quelque .temps ;
mais dans trois ou-quatre ans, le découragement s'empare-
ra de ceux qui auront eu assez do dévouement pour pro. E M M SEMA B
duire quelque bien parmi la clasee agricole ; ils abandonne-
rout la lutte à l'esprit de routine, et la routine so chargera Nous empruntons aux Annales Catiga les réfle u
de détruire elle.même ce (lui aura coûité tant de labeurs. suivantes touchant les probabilit6s d'une. guerre qui pour,

Avant de terminer cette causerie, nous livrons à la réfle. rait éclater d'un jour à l'autre par toute l'Europe:
xion de ceux qui ne comprennent pas assez l'importance do "Après avoir longtemps espéré que la paix pourrid
1'enseignement agricole dans nos campagnes, les sages con- être conservée, malgré tant de causes de guerre, a diplo.
sidérations que faisait à ce sujet M. A. De Lavalette: matie commence à désespérer,.ie monde des afzireoie

" C'est en vain que l'on préconi.sera la bonno.confection trouble, et l'on sent que la grande lutte attendue eàsre
des engrais, qui cufte peu et qui rend beaucoup, sans l'ins- l'Augleterre et la Russie, à propos de l'empire .Ottomo'
truction et l'éducation agricoles qui éclairent ct forment le lutte d'où sortira. uue Conflagration générale, ne eauritt
cultivateur, lui donnent la foi, l'excitant à bien faire, le être éloignée.
foot rougir- de sa paresse et de ses haillons. . " Aujourd'hui, cette partie d'échecos qui se joue sur

" C'est en vain que l'on recommandera los labours pro. ohiquier européen, paratt toucher à son- terme: la.SBrWo
fonds et l'aumeublissement du sol en été, parce que celui qui se montre de plus en plus exigeante, malgré ses défaitoe;
manque de foi manquera aussi d'énergie. la Turquie, sentant que, quelques concessions qu'elle fasü¿

" Ce sern un temps perdu que de recommander la rota- elle est sacrifiée d'avance, repousse les propositions q'u'ou
tion des cultures à qui n'eu comprendra pas la portée agri. lui fait en promettant des réformes qui les rendrait e'et-
colo et économique. fet inutiles..si elles étaient, si elles pouvaient être. appli-

" Ce sera un temps perdas que de répéter mille fois l'é- quées; la Russie, qui veut obtenir de l'Europe, sans t.ëp.
teruelle adage: Ayez dt btail, si vous voulez avoir du l'effrayer, la permission d'occuper une partie de l'empire
pain, sans que l'on-en comprenne en vérité la portée, saus Ottoman, demande, de concert aveu l'A'lemagne, à
considérer que, pour produire beaucoup de pain avec beau. triche d'occuper la Bosnie, pendant qu'elle occupera la
coup de bétail, il Lut doubler et même quadrup'or le capi. Bu!garie ; l'Autriche, qui se souvient des tristes.rdsultatM.
tal d'exploitation. de son occupation du Holstcin, de compte à domi a-aedl

" L'intruction et l'éducation valent pour les cultiva. Prusse et qui se sent menacée dans la possession de à*-
tours mille fois plus que l'argent. provinces allemandes, recale devant cette proposition et

" Il y a de riches propriétaires qui se sont ruinées on veut, pour l'accepter, être autorisée par toutes les pui-,
quelque. nouées, faute d'éducation vraiment agricole. sauces; l'Angleterre, divisée, pnr l'agitation ambitieuse et

" D'un autre côté, il existe de petits propridtaires qui anti-patriotiquo qu'a suscitée M. Gladstone pour renversi'
se sont enrichis, un vendant leurs terres pour se faire... le cabinet Derby-Disrauli, ne peut user de toute s6m
devinez quoi... Pour se faire... fermiers I Ils n'avaient fluence; l'Italie fera tout ce que demanderont l'Al agie
pas de fonds, et lour éducation agricole leur a servi de et la Russie, qui ont encore quelques morceaux- de l'A.
banquier, ils n'ont pas cu besoin de banque pour se procu. trich a.lui donner; la France est inipuissante, etno troun
rer de l'argent. .. même, pour le moment, quelque eécurité que dans cotto

" L'éducation agricole vaut mieux que-l'argent. Qui la. impuissance mremo, qui l'excuse de ne pas se mêler not'i ey'-
possède bâtit sur le roc; qui la propage est un bienfaiteur ; ment au conflit et, qui lui donne un rôle exclusivement pa
qui, pouvant en favoriser la propagation, ne lo fait pas, eet oifique.
un ignorant ; qui est chargé de la propager, et ne s'en son- Que pout-il sortir d'une situation si tendue, sinon
cie pas, est un aveugle, on peut mame dire un mauvais guerre ? 1'-est il pas évident que la Russie,--soit le daa
citoyen. • soit le Pays, cequi revient au mxêm,-n'a d'autre but que

"L'éduoation agricolu est préférable aux capitaux mn- la session de Constantinople ? N'e.st-il pas évident que
tériels. Sans elle, toutes les forces physiques du cultivateur, l'2lemngne laissera tout faire à la ,Russio, pourvu qu
et, par suite, cette puissance du premier ordre pour les ni. uelle eilui promette do l'aider à sanexur lI resto des pays
tions, qu'on appelle le climat et le sol, restent penda.t î'es allemands que possède l'Autricho, et !4 laisso '
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juqn'à la mer du Nord cn s'emparant de la Hollande ? " Qu'il bénisse enfin cette malheureuse Italie, afin
.L'lliance germano-russE est toute puissante, dans l'état de qu'elle ne reste pas plus longtemps exposée aux attaques
division où se trouve l'Europe. Mais les intérêts de l'An. d'uno secte animée de l'esprit de l'Antechrist et qu'il
gleterre à la conservation do la Turquin sont si grands donno auxbonnes amas, si nombreuses, laforce de maintenir
qu'on peut s'attendre à voir cette puissance user du toute intacte la foi dans leur coeur, et d''accomplir leàr pèlerinage
son énergie diplomatique, de toutes ses rcscources finan- terrestre sur oetto oroix où l'on est sûr d'obtenir la vie-
cièrso, do toutes ses forces maritimes pour empêcher l'em- toire. "
pire ottoman do succomber. C'est encore in guerre qui sort " Ces solennelles paroles sorties de la boucho du vén6.
de cette considération. rab!e Pie X. écrit M. Jý Chantrel, sont un avertissement

" Pendaut que les hommes s'agitent ainsi, Dieu condu- u'it e doit pas être négligé; quand le Pôre commun de la
les événements rers le châtiment de cette Eur-ope qui s'est chrétienté fait entendre de pareils avertissements, c'eEt querendue Ri coupable par son apostasie ofilielle et par toutes lheure de l'exniation approche, et c'est que le seul moyen
les iniquités qu'elle a comnuises et laissé commettre, et de la rendre mýoins dure et plus utile, est de se réfugier
C'est aussi cette étude des lois providentielles de l'histoire auprès de la croix, d'où eat venu le salut du monde.
qui nous fait redouter la guerre. Il pourra y avoir encore, " Les catholiques fidèles comprennent cette nécessité de
-et o'ct bien douteux,-quelques attermoiemnents, nous di- l'ex;iation ils le montrent par un redoublement de piété
rions quelques délais de la ju.tie divine ; il est imiposible et de charitê qui revivo les espér:mees des bons et qui ir-
que l'heurn de la rétribution n'arrive pas bientôt, puisque rite do plus en plus Ica méchants. Nous l'avons fait remar-
Son s'obstine à mfoonnaître le droit et à persécutar la vé quer: il y a deux choses qui irritent extraordiunirement
rité. l'ennemi en oe nioment : les pèlerinages et la fondation des

Lisons ce que dicait Notre Suiut-Père Pie IX, nu sujet Universitée catholiques; c'est uno raison de plus de multi-
de cette persécution que l'on fait subir à l'Eglise, dans plier les manifestations publiques de notre foi et d'aider
presque toutes les parties do l'Europe. Pie IX, s'adressant. de toutes nos forces, l'épiscopat dans la création et le déve-
tout réeemment aux pélerine de la Savoie, leur disait loppement do ces Universités qui, ea renouvelant l'ensui-

." Ah I combien de morsures l'Eglise a reçues lÏo nos gaement, remettront la vérité catholique en honneur et
jours 1 je ne répéterai pas, mais je rappellerai seulement ce permettront même aux sciences humaines de faire de non-
.qe j'ai été obligé dû dire d'autres fois. Morsure cnveni, veaux progrès
mée, la spoliation do l'Egliso ; morsures envenimées, les - Lia révérende eur Gosselin vient de mourir à la Ri-
bumiliations dont on labreuve*, les entraves dont on la vière Rouge, Mlanitoba. C'était l'une des plus anciennes
chargo ; morsure envenimée, la suppression partielle ou to- religienses de cette place, et la première qui traversa les
tale de ses droits ; morsures enverimées, les circulaires Etats Unis pour se rendre à la Rivière Rouge.
lancées dernièrement, et par lesquelles on décrète qu'il n'y . Cette religieuse dévouée était née à la Ste Famille, lIe
aura plus de processious, plus d'aFsociations religieuses, d'Orléans, le 22 juin 1806. En 1S26 elle entrait ait novi-
plus d'aumônes di:tribuées par la main du prêtre. Et pen- oiat dei soeur. griqes, à M.iontréal, et étaia envoye au -
dant que cec jours-oi on autorise une procession bruyante nitoba en 1S46, où elle se consacra à l'oeuvre dus miseions
pour solenniser un forflait, on défend de porter dans les du Nord-Ouest.
rues le Divin Rédempteur, l'image de la très sainta Vierge Elle est morte à l'ftgo du 70 ana deux mois et 26 jours,
ou loe Saints, et on empêche d'en célébrer les triomphee. après plus de cinquante années de vie religieuse.
oout cela, ce sont -autant do morçures envenimées faites

à_l'Eglite de Jésus Christ. Elevçon donc nos regards vers - On annonce que la gouvernement d Ottawa a donné
la croix poar implorer du secours dans une telle calamité ordre de mettre les ports de mer de la Puissance, tant pur
.et öbtenir la fermoté de ré.ister contra e ennemis; c'est l'Atlantique que sur le Pacifique, en état de déf-nze. Cela
Pourquoi noute demandons à Dieu qu'il leu punisse ou les semblerait indiquer la postibilit4 d'une attaque de la part
oveYrtie, 0de la Russie dans le cas d'une rupture entre le gouverne-

Oh 1 quelle consolation pour nous de sur meut britannique et le gouver-iement rse. Il ne faut pour.
1 Calvaire, au pied de la croix, représentés par saint jean tant pas s'larmer le moins dt monde, cIr cet te attaque est
lous fûmes placés Eous la protection de Matrie comme étant plue que problématique, nous dirons mlême presque impos-
n'otre Mâre. Les derniòres paroles testamcentaires qut Jé-ible, car la flotte angîsise est bien capable do lutter contre
sue-Chriet sur cette chair de douleur et d'amour, nous les vaisseaux russes et les tnir à une di-tance respeereus.
avons lues ce matin à la sainte meeso: ecce fl us des passessions britanniques sur ce continent. D'ailleurs le
tuut lnvoquons dono qette Mòre du douleur.s, cette Mêre but de la Russie est du s'emparer de Constautinoplo et ton

··i'détr . . . de faire peur :ux canadiconn. Cependt-nt l a prudence est
qui déire ardemment voir si multiplier les fils qui aiment la mare pe la niretl.n"
.son Jésus Supplions-la do nous donner assez de force et de
constance pour passer les jours qui nottrettent à vivre dans On dit que le nord de la China est Tmlenacéo par une fa-
le Mèle accomplisseme*nt de nos devoirs ct dans la f::rme mino, dont on no peut encore prévoir l'intensiti, La plus
volorité de soutenir toujours ies droits sacréó de l'Eglise. grande patrtie du Chili cet une grande partie de Shangtung
Fai.tcs.le, vous, mes chers fils ; je l ferni Cveo vous. souffrent enu ce moment de la 0écherscse et les récoltes d'au

n Que Dieu bénisse ces deux véritables frères et leurs touo sont considérées comme perdues sans espoir. Les
diocèses ; qu'il vous bénisse, très chers, vous et vos fa. Mandarins sont iucuapables de parer à cotte éventualit. Ilà
milles et Mn maisons. Qu'il bénino la Savoio r tu que lo dépensent un peu d'argent pour importer du grain, mais
souvenir de Saint François de Sales lui ianp1le ujours il n'y a aucun moyen nde.quate de le transpoiter jusque
lei:.rxemples et les n oseigarents d c a *'it le dans Nutérieur du paya, et le peuple meurt do faim à 200
saint du zle et de la charité. et de ce saint, qut milfes de l'intérieur, pendant que le blé est à bon marchésain duzleet e lachait. 'ns le port de0 Ohet'oo.

Qu'il bénisse la Franco et lui donne la lumière .i la ' e p de n'ot.
force dont elle a besoin dans sa difficile position. e a o . mandarins n'ont aucun talent d'organisation, et,
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repoussant jusqu'au nom d'une communication libre, ne; Jeanne de Nenville,-SS.
Fongent nullement à employer le peuple à conrtruire des Etailons de 2 imn.-ler prix. Narcisse Tonzin, St Alban, $4;
chemins et à lui fournir ainsi un emploi rémunérateur, 2me, Lyman WaHer, St. Casimir, $3 ; 3me, Arséno Düssault St
et en m8ae temps à créer des moyens de transport dans les -ns de i an.-Îer plix, Èlie 1afard, Cnp Santé, 84 ; 2me,
districts en souffrance. De grandes quantités de graius roni iMrý Perrit, Deschambault, $3 ; 3me, Sr Charlea Stuart,
aussi importés de Tientsin, mais là existe les nèms diffil Deschambaut, $2.
eultes dce transport, et l'on upprlionde des troubles dans J-ents poulinire-ler prix, Jean Leclerc, St. Basile, $7
l'intérieur do la Province. 2me, Nar:.ise Touzin, $6 : 3e, Samnuel Paquin, Deschanb;atlt,

Depuis 1870. les Etats.Unie, dit li Fraice, .sont do. $5 : 4ne, Victor Thihanîdean, Portne-if, $4 ; bme, Onesiiiîn
tés de stations - .ceroiques BoTuchaid, Desclhamnbtnlt, $2.
srsqu qi rendentes plus sérieux Pouliches de 3 :m!.-1cr prix, L-uis Dolbee, Deschanbault,

$4 ; .2lxm, Auguîstin Constantini, St. Augustin, $3 ; 3Smo, Arthur
A la fin de 1874, le nombre des st-itions comnplatEs exis- Dion, De-elzamnbault, P2.

tant aux Etats-Uuis était de intre vingt dix-sept Fur le Pouliehe do 2 ans.-er prix, Ibert Naud, St. Alban, 84:
territoire, plus les tations spéciales de rivière, c'ust à-diro 2mne, Jvan Rlic:,rd, lortnuuf; $3 ; Sme, Alphée Petit, Deschmli-
un total de cent dix.sept. Elles sont placées à ies liutours band, $2.
différentes et distribnées-do faço.n à représenter le mieux Pha I; de '. an.- er prix, JoSeph D. Perron, Deseham-
possible toutes les situations locales. Les observations sy ; 2me, Marcel Meuner, St. Augustmn, $2;3me,Arthur
-i-ot aux mêmes heures trois fois par Jour, en suivant les Taurea:x de 3 min.-ler prix, Xavier Gathier, Deschanibaulf,
Justructions identiques du bureau centrai de Wa Dhington. 85: 2me, Sir Chs. Stuart, $4.
auquel les résultats sont transmis. Les transmxissionse font Tauireaux de 2 nns.-ler prix, Erie Montanbault, Desehnrn-
avec une telle rapidité que moins de soixz:te-dix minutes bnnit, .4; 2iime, Elizée Chcrn:nrd, Desèhambanli, 83 ; 3ue, Ho-
après le moment où l'observation a été fiite, une station notré troteau, D..s5hambault,$2.
quelconque connaît les données de toutes les autres. Ces .ann-rn:ux dle 1 an.-ier xnrix, Arthunîr Dion, $4 ; 2eo, Gré-

.croire. Richard, Cap *Sannté, $33.doounents, arrivés dans chaque station, sont rd.!uniés en un Veaux de t'nnne.-Ier prix,. Daniel MLeod, $4 ; 2mnxe, A. D.
tableau numérique et une carte qui sont pfliehés à la porte Ho.qjuxelin, Reschambalt, 93; 8ame, Sir Che. Stuart $2.
du bureau, à lu chambre de commerce, et en général da'nU Vaelhen la:itières.-ler prix, Sir Chns. Stuart, 86 ; 2me, Daniel
les points où ils peuvent parvenir le plus prompteweut·poa- MeL-od, 5; 3ne, Elzéar Clinteauvert, St. Alban, 84; 4me, Sa-
sible à la connaissance du publie. mtiuel PLaquin, 33.

Pendant ce temps, une comnmission supérieure disoute Taures de 2 ann.-1er prix, Olivier Gernain, Ecurenils, 84
à Washingtou toutes ces données; on cri a deduit les pro- 2ie. Daniel àleLeod, 83 ; Sne. Sir .his. Stuart, $2.
habilités du temps pour les difUrentos régions pr-obabilité- Taures de 1 au.-er prix, Sir Chs. Stuart, $4 ; 2nme, Erie
qui sont expédiées à vingt villes convenablemeut choisies. do 1 p;, $3·;- 2lie, JoGm.phn 2
us probabilités sont imprimées daua chaquo ville à un Brunette De bu. 3e,%Maxime Gerinain, Depelmm-

grand nombre d'exemp!aires; et, partite à onza heure.s du baultt.
soir do Washington, elles arrivent à temps pour 6tro publi- Agneaux de l'anne.-1er prix, Saunl Pmquin, $3; 2mo, Da
ées dans tous les journaux du matin par toute l'Amérique niel %McLeod, $2 ; Sme, Chs. Vodd, Portneuf, $1.
et pour dire Lflichéeos juique dans les plus petites villes Brebis de 1 an.-ter prix, Cls. Dodd, $8; 2ne, Samuel P.-t
avant dis heures du matin. quinn, $2 ; 3ne, Sir Chs, Stunart, $1.

A Lynehburg (Virginie), dans la prépr.ration du tab2c, Anlb.se de l'anné.--er prix, Daniel &%eLeod, 83 ; 21ne, Sa.
on dvite des pertes dnorines de marchandises et de main- undel Piaquin. $2 ; 3mîe, F. X. Fl rênette, Cap Santé, $1.
d'ouvre eni n'exposant à l'air ou ne rentrant les feuilles de Verrats.-lur prix, Alfred Godin. Cnp Santé, 85 ; 2m1le, Chu,
tabac que suivant Ica probabilités du temps. DoddI, .. 1 ; 3mne, Samnnnuel Pnnqin, $3.

A Menmphis (Tenncsseo), les compagnies do chemin de S " et prix, Chs. Marcotte, Deschamabault, $5 ; 2me,
fer et-de transpurt se servent constnLuamment des indications Samiuel Patiniinn, $4 : 3me, F. X. Frenotte, 83.

d ueb l,érable.-er prix, Jean Richard. Portueuf, $3 , 2ne,des buletins du teups pour lit directiou des marchanidities éber, i>go, Ecunreils, $2 ; 3ne, Louis Vezimni, Cap Sant, $1.susceptibles d'être avariées par la pluie ou les chaugements S:avon.-er prix, Cs. Mnreotte, $3; 2me, Moise Frenette,
brusques de température. Un briquetier, en un jour, a quel- Cap Sani, 82; 3mle, Ulrie Paquin, Dechmn:nbault, Si.quefis évité des pertes de 300 à 400 piastres. Lindustrie flenrre.-I-r prix, Daniel McLbud, S4 S-tti, A. D. Ianmelin,
di cotou en éprouve de graudd bienfaits. Grfua à1 oun, les ;3; 3me, Chs. àlareote, $2; 4ne, Danuise Job. Paquin,- Des.
habitants des rives*du Mlissiasipi éviteul, sinon des pertcs ehnbamnlt, .
nmatérielles qu'entratae l'inondation, au moins calieu des ; ignouis.-ler prix. Olivier Germain, 88; 2m·e, Damaso Frs.
vies humaines. P--quim, De.hmubut,83 ; ame, Joseph, D. Perron, $1.

, occasionnées par le " Signal-service, C5noux.-1r prm, C 1snin Gingras Pointe.aux.Trembles,Le. dépens, $3 ; 2me, Giégoire Richard, $2; jme, Jean Chnevaier, Cap Sain-
quelque grandes qu'elles paraisbent, tont bien an-dessous é, $1.
QU6 services rendivi. On a calculé qu'il sufflirait- de faire vieeb.-er Prix, Daniel ebeod,tS2; sme, Ulret.payer à chaque ville 25 ots.- le bulletin qui est afliché Pmuin,r i
chaque jour pour couvrir, et au delà, toutes les dépenses. Nveti ou ehoux de Siam.-Ier prix, Jean Langlois, Pointe-

r..nx-Tremblee, $3; 2rne, Ulie Paquin, $2; 3mie, Sir Clm. Situat,Société 'agrioulturo du Comté do Portnouf $1.
Catrottes.---er prix, Samuel Pagnin, S2 ; 2me, Ulriu Paquin

.Lite des prix payés j ir la Société d'agricmiture du Conté de $1.
Portnnuf,à ine exjosition de produits agricoles et industriels EtolTPeroisée.-~1r prix, Flavien Frenette, Cap Santé, ·$3t2ucà Deschanmbault le 28ejour de septembre dernier: 2nme, Frg. Moristette, Cap Santé, 82 ; 3mie, Dr. Pl. LaRue, St.
*tnlonns de 3 ans.-ler prix, .Lazaro Giguère, St. Al ban, 88 ; Aignistin, S1.

2mole Prix, Juseph ülanger, BCsh.ixbanlt, $6 ; Zne prix, Da- hiitation de drap.ler prix, Eric Montambault, $3; 2me,niiel àeLeud, Port:ieuf, e4 ; jme prix, Aug. Bueièru, $te Jo.ephl FrneLttc çi nault, $9; ame, Frs.. Molsdette, SP.
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Flanelle.-1er prix, Frs. Morissette, $3 ; 2me, J. D. S. Pa-
quin, Desclambault, $2 ; 3me, Alex. Doré, Pointe-aux-Trembles,
81.

ChAles do lain.-ler prix, Frs. Denis, Cap Sant(, $2; 2me,
Barthélemi Leelere, St. Basile, $2 ; 3me, Joseph %larcotte, Des-
chambault, 81.

Couvertures de laine.-Ier prix, Alex. Doré, $3; 2ue, Jean
Chevalier, $2; 3me, Ulrie Paquin, $1.

Couvre-pieds.-1er prix, Joseph Marcotte, $3; 2m., Fra. Mo-
riesette, 82; 3me, David Hardy. P5ointeux-Trembls, $1.

Etoffes à robes.-ler ¡ïrix, Ulrie Paquin, $3; 2mîe, Alex. Do-
ré, $2; Sme, Erie Mlontanbault, $1.

Patron de Robe.--Prix, F. X. Frenelle, $3.
Tricot en laine.-Ier prix, Eustalche Germnain, St. Blasle, S3;

2me, Henri Julien, D>eschanbaul, $2; 3me, Joseph Augé,
Pointe.aux-Trembles, $1.

Tricot nu fil.-]er, Joseph Augé, 82; 2mîîo prix, Frs. Denis
Deis, $1.

Toiles.-ler prix, Côlestin Gingras, 83; Dme, Jean Chevalier,
82; 3me, Joseph Maircotte, $1

Tapis (catalognes).-ler prix, Jean Chevalier 83; 2mîe, Jean
Langlois, 82; 2me, Alex. Doré, 81.

Charriot épierreur.-Prix, Sanuel Paquiu, 86.
Machine à battre, aniélioré.-Prix, Jérôme Gingras, Pointe-

nnx-Trembles, $8.
Herse et Femoir combinés.-Prix, Z6phirin Perrailt, Des-

chambault, $5.

Culture de la betterave à sucre

Nous reproduisons du Journal de Québec des renseignements
très-intéressants sur les résultats obtenus A Somerset par !acul-
ture de la betteraves à sucre, par M. Pierre Pelletier, à qui le
Gouvernement de Qniébee avait-f.dt parvenir de la graine de
betternve le printemps dernier. Nous reproduisons que ce qui a
trait aux résultats obtenus par cette culture.

Outre l'avantage d'une production en sucre qui pourrait four-
uir des prix rémunérateurs, la culture de la betterave peut amener
dans l'agriculture de grands progrès par la facilité avec laquelle
cotte culture d'adopte à un bon assolement et par les produits
alimentaires qu'elle fournit aux bestinux.

Il est reconnu nujourd'hui que la prospérité des exploitations
agricoles dépend surtout du nombre proportionné de bestiaux
entretenus dans chacune d'elles, et de la manière dont ils sont
nourris. Le cultivateur doit. done e'nttneler A se precurer le plus
de nourriture possible, afin qu'il puisse avoir un nombreux bé-
tail et lui fournir une alimnention qui soit à la fois substantielle
et abondante.

C'est enployant ce moyen, que nos cultivateurs éclairés se
procurent cette grande quantité de fumier gras qui rend leurs
terres ai fertiles.

Outre qu'une alimentation fournit les neilleurs engrais, elle a
nuesi la propriété de produire de bons bestiaux. Ne voyons-nous
pas tous les jours des animaux du même origine acquérir dan4
une ferme deux fois autant de valeur que dans lne.nutre, et cela
sous la seule influence d'une bonne nourriture !

De pareils faits indiquent suffisamment au cultivateur que
tous ses efforts doivent se diriger vers une production abondantce
de fourrages. Nons ne répéterons pas ce que nous avons dit A cette
occasion, sous mille formes diverses, sur la culture des plantes
fourragères. Afin de donner aux cultivateurs le moyen d'nug-
menter la somme de ressources qu'ils possèdent actuellement
nous leur ferons connaltre, au prochain numéro de la Gazette des
Campagnes, le moyen de conserver un aliment qui est fort peu
appréciï aujourd'hui, et qui petit cependant fournir pour l'hiver
une nourriture précieuse pour les aimaux, nous vouions parler
desfeuilles de betteraves.

Quant à la culture de le better..ve à sucre proprement dite,
voici ce que rapporte NI. 2ierre Pelletier, qui en a fait l'essai à
Somerset.

4 Au printemps dernier, je recevais de l'honorable ministre de
l'agriculture de Québec une livre de graine de betterave il
suere, et Il me priait en même temps de faire un essai soigné de

la culture de cette plante. Je me rendis voloutiers A son désir,
aussi bien que quelques-uns de nos amis à qui je confiai uno par-
tie de la graine que j'avais reçue.

. Avec une culture bien entendue, la betterave à sucre vient
très-bien ici ; pour le prouver je n'ai qu'A constater que sur un
quart l'arpent j'ai obtenu 6,500 betteraves ayant une- circonfé-
rv-nce moyenne de 16 ponces, d'un poids moyen de cinq livres,
ee qui fait 26,000 plantes pesant 130 mille livres par arpent.
Quand j'ai éclairci, au lieu de détruire les plantes qui étniênt de
trop, je les ai ieplantées et elles ont bien repris. Dans de telles
conditions et quand bien même je ne mo'attendrais pas à four-
nir tout de suite m sbetteraves à une faeterie, je ne conti-
ruerais pas moins d'en Fat er tous les ans, car outre que je pro-
dais une excellente nourriture d'hiver nour mon bétail, j'ai encore
les feuilles qui me donnent un fourrage vert abondant. Mais je
dois le dire, je n'ai pas épargné mes soins et je m'en trouve
grandement récompensé. Je suis persuadé que tous ceux qui fe.
ront comme moi seront contents ee nmème.

' Ce succès et celui non moins grand de mes amis à qui
j'avais confié des graines a profondément ému tous les cultiva-
teurs de Somerset qui seraient disposés à suivre mon exemple.
D'un autre côté, je suis parf;ùitement convaincu que l'on pent
trouver, dans Somerset seulement, trois mille arpents de terrain
propre à la culture de la betterave A sucre etsur lequel on réussi-
rait aussi bien. le climat n'étant pas moins favorable que le terrain.
D'ailleurs, j'ai appris qu'un échantillon (le 5 livres que-j'avais
dépo.é au bureau du ministre de Pariculture a été éprouvé par
M. Cuisset et qu'il a été trouvé excellent et très.ricbe en sucre.
La récolte n'est donc pas seulement excellente, pour nous autres
cultivateurs, niais elle le serait encore pour la fabrication du
sucre."

Les feuilles des arbres

On sétonne parfois que le bétnil, très-fiund des loîilles vertes,
ne veuille plus les manger lorsqu'elles jaiuiisseit et tombent de
l'arbre. En voici la raison:

L'existence du sucre dans les végétaux n'est que momeitansée;
le encre eut, comme la fécule, le produitdu l'activité des feuilles;
c'est lui qui nourrit la plante lorsque sa vitalité est arrivée à la
plus haute expression, c'est lorsqu'elle va fleurir et fructifier ;
aussi les einnes à sucre, lesearottes, les betteraves perdent.elles
tout leur sucre lorsque les graines arrivent A mîaturité. On ns-
sure, d'un anutre côté, que lorsque les plantes ont parcouru les
ph.ses diverses de la végétation, les racines et les tiges repren.
neut aux feuilles et aux jeunes rameaux les provisions de sue
qui s'y trouvent, pour les emmagasiner en quelque sorte pen-
daint l'hiver, ifin d'en faire usage i:année suivante pour produire
de nouveaux rameaux et (le nouvelles feuilles.

Il résulte de ces observations que les fiujilles sont d'autant
plus riches en sucre et en sues qu'elles sont rapprochées de lit
floraison, et d'autant plus pauvres qu'elles sont plus rapprochées
de l'époque de leur chute. Il ne faut donc raniasser les feuilles,
ni dans leur jeune Age, ni dans un tige trop avancé; dans le pre-
mier cas on nuirait sensiblement à la plante ou à l'arbre, et
dans le second on obtiendrait une nourriture très-pauivre.

Les feuilles vertes et vivantes contiennent 'me certaine unn.
tité de sucre et de sucs agréables et nourrissauts; les feuilles
mortes en sont piesque totalemnixot dépourvues et ie renterinmnt
en quelque sorte que des matiéres terreise>et ligneuses, qui
sont fort lieu du goût des animaux.

Petite chronique

Pommes de terre denmandées.-La compagnio des Vapeurs de
QuIébee et des Ports du Golfe pourra avoir besoin de nui A doux
u.ille barile do pommes de terre de première qualité, mises soi-
gneusement en barils, sous lit direction d'un intéressé, et hentit
heureuse de recevoir des offres de la part de personnes <lui vou-
draient les fouruir.-S'adresser à W. MOORil Régisueur Qué-
bec.

Chemin defer des Laurentides.- Un correspondant de la Ga-
:ette dontie les détails suivants sur le chemin de fer des Lau-
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rentides actuelleme, t en voie deconstrction :
Les travaux de terrassement sont presque terminés depuis

l'embranchnment de St. Lin à Ste. Thérèse qui l relie .1 la voie
du chemin de fer Q. l. O. et 0,

Un grand nombre d'ouvriers sont actuellenent occupés à conl-
truire le pont sur la rivière Achigan à St. Lin. Ce pont a une
longueur de 100 pieds et n'est soutenu que par deux piliers.

La ligne sera probablement inaugurée vers le premier de dé-
venbre prochain.

Lorsque la "econde section, celle de St. Lin et de Joliette, sera
complété, probablement l'année prochaine, 'Montréal aura un rée-
seau de chemins de fer qui le mettra en communication avec les
comtés de Terrebonne, l'Assomption, Montenlm et Joliette.

Ap.rovisionnement dainiaux canadiens sur les.smarchés an-

glar.--Nou*s lisons dans le Daily Post du ·Liverpool du 1- oe-r
tobre courant : Le marché canadien nous approvisionne ample.
úiemut de viande, A tel point que le steamer Lake 4rgantic, ve-
nant de Québec, apportait sur nos iimarchés 569 moutons de pre-
mière qualité, Ils ont été ehetés A Guelph, Ontario. Le coin.
mierce de moutons, ces années dernières, se faisnitaur ie grande
échelle entre le Canada et les EtatsUunis; il s'exportait lu Ca-
nadia aux Etats.Unis, pas moins d'un demi million de mnntons
par année; il ne faut pas oublier que vingt par cent était chargé
pour frais du douane,--somme suffisante pour payer les frais de
transport de ces animaux, du Canada en Angleterre.

- Nous nueusuns réception de l'Almatn:teh Igricole, conner-
oia et historique de M. .1. B. Rolland et Fils, pour 1877.--
Prix, 5 eentins Cet almanach contient la liste des noms des
membres de la chmbre des communes et des chambres locales.
des différentes provinces du Canada. Les noms des Eîêques, des
Juges, des membres du conseil de l'Instruction Publique, de la
Chambre d'AgrienIture ut des *Commissaires des chemina de fer
de la Province de Quebec. Les Tableaux de la durée des Ses-

a sions de la Chambre des Communes à Ottawa et de la Légis-
lature Locale à Québec. Un état de l'tendue, de la population,
d, i Rveus, des Travaux Publics, Chemins du Fer ut Service
de. Postes dans la Puissance du Canada. Les Lois sur la Pche,
la Chasse, les Postas, etc, etc.

RECETTES
Propriétés désinfectantes du charbon

Tout le inonde connait les propriétés absoibantes et désinfee-
tantes du charbon. En voici une application pour enlever aux
grains le goût et l'odeur de moisi:

On mélange les grains lentement et peu A peu avec du charbon
pulvérisé ; on laisse ensuite pendant quinze jours le mélange
s'opérer, puis on passe au monlin à cribler, et l'onr obtient ainsi
des grains exempts de manvais goût, de toute trace do moisi. Le
seigle traité de cette manière donne une farine d'excellente quali-
té.'On doit procéder à ce mélange par une température douce.

Moyen de rendre imperméabtes ton bouchons de liège

Les bouclions de liege, trempés deux on trois fois dans une
mixtion de deux tiers de cire-vierge et un tiers <le suif de bSuf,
et placés ensuite, le gros bout en bas. sur une pierre on sur une
plaque de fur que l'on met dans un lour chaud jusqu'à ce qu'ils
soient secs. ncqiiè.ent la propriété de ne laisser ueun passage
aux parties subtiles des liqides les plust forts et les plus spiri.
tueux.

Ces bouclions garantisenmt parfhitement les vins et ne leur com-
muniquent aucune odeur.

Etemède contre la chute de lan llue

Ces feuilles-aclaires, parnit.il, exercent ici la nônie action
que la principe amer du lupin quand on l'emploie pour prévenir
la pourriture des bêtes à line.

Tontefois, quart i la chnte de la laine se manifeste chez les
agneaux, la cause de la maladie n'étant pas la mé'oe, on peut y
remedier en administrant aux mères une yuantité suffisante de
sol.

AUX CULTIVATEURS
Qui désirent acquérir de bonnes terres.
E Nntaire sonsýigné vendra par Licitation, en la paroisse de
St. Jean-Baptiste les Ecnreuils, comté de Portneuf. vendredi,

Il 10 novembre prochain, a 10 heures du matin, deux ammenbles
alppartenait do J. Bi. Fiset et ses *•nfanis mineurs.

Lm des simmeubles contio.nt 2¾ nrpents de front sur 40 ar-
.pents de profondeur, situu au premier rang, à i mille du l'E.
glise, avec 'nire n:,son en pierre, aus-i une grange et étable
neuves

L'nitre, nu 3uie rang, ayant de 4J arpents de front sur 15 ar--
penits de profondeur, dont une partie en culture et le reste forte-
trent boi.sé en épinette rougo et merisier.

Les conditions (lo lt vente sont très-liberales.
Pour les paiticularités, s'ndresser à

L. PRAXÉDE BERNARD,
Cap Santé. 19 octobre 1870. Nottiro.

La Compagnie d'Assurance Mutuelle de
Stanstead et Sherbrooke contre

le Feu
Les membres de la susdite Compagnie sont par ln présente

notifiés que les taux suivants de cotisation ont été imposés sur.
les Lilleis de dépôt ea force aux dates mentionnées plus bas
pour couvrir les pertes et les dépenses dennéo ie lu
1er septembre 1876, savoir:
Octobre 4, 1875.............................. 1 par cent

Il 20), Il ............................... 1 *
Janvier 7, 1876....... ........................ 1 "

Avril 11, ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ... 1½ à

Juin 20, " ............................ ·... 1 "

Août 31, " ............................. ].

En tout........... 7 par cent,
Les dites cotisations, formant se t par cent sur le montant

primitif des billets le dé6pt (les endossements par annulations
étant déduits) sont par la présentu requise d'ôtre payés'àOf-
lieu de la Compagnie, i Sherbrooke, ou à un agent de la Co'mpa-
gnie dûment anuturisé, le, ou avant le quatrième jour de no-
vembre prochain.

Et aussi qu'un règlement a été dûment passé établissant une
taxe de (3) par cent sur tous les billets de dépôt ou force le
troisième jour de septembre. 1870, alla de pourvoir au paiement
de telles pertes survenues durant l'anée courante, qui est, par
la présente, requise dttre payé au mêine temps et aun lieu que
la taxe régul'ere annuelle telle qu'oexpliquée plus haut.

Ollice de la Compagnie 'as.'uranee de Staustead et Sherbrooke
congre le feu.

Par ordre du Bureau des directeurs.
A. G. ,OODWÀî&D,

Steréu DSro..Nsorier.
Shmerbrookoe, J I Octobre. 1870G.

DEPARTIENT liES flOUANES
La chute de la laine, ce flénu des bergeries à pine' connu ani- Ottawa, octobre, 18'o,

trefois, parattavoir singulièrement augmenté tes ravages dans L*zsco&TZ* AUTORXSI sUT les a.xvoIS AMSIucAINs, Jusur
ces dernières minées. novol ordre, sera de 8 par cent.

-Un agronome alemand rapporte deux cas où les éleveurs ont JAMES JOHNSON,
fait cesser radicalement les pertes qu'ils avaient A supporter de 0 L avis ci-dessus est la seul qui devra paraltre da:s le@
pe chef eu donnant aux moutons quelques feuilles vertes do pin. 0ouraux, autorisés à le publier.
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PEPINIÈRE DU VILLAGE
DFS

AULIAES
ARBRES FRUITIERS ET D'OR NT

AUGUSTE DUPUIS ·
1>11,» fili 1AhJit

st. Rot-h. Vil:igi deq Aîidmflls. Comleté de l's.t, P. Q.
Cataloguce. fourni grali., sur demande.

IF, On y trouvernl prir ivr:ni>ni eni octobre. n lût superbe d.
loiiiri, do 2 lns i $15 Ie 100-8120 le 1000.

lowmier de 5 A 7 picds, $5 à $G hit Joîiz:sine.. 83.t0 i $40 le

Snuilel. plurnirs, belles vatrié-ti,. pour plante..r.suîr lei tom!ibiî',
$1. $1.5O $2 00 pitûL'.
Rlîiiîbirbi linii:cmNe , très.mnnio I,-p mp, ijortée des Etat-

Unis, 25 etm. le pied.

AVIS.
ASsx..r.e le iere.,

Quélt.e, 2 octobre 1870.
fI est donné avis qw. eonfobrmnément à la 50e règk.e de i'A,-

semblée. Législative die In Province dû Québec, toute pétitieo
pour bill privé doit étru pré.sentée, le, ont-avant le 2.1 novembre
prochain. C.

Greile del's.. iA~.mAi tstn

ýR r0S

C z

- e
- -----. - -

S

nak cse l' ti-C Houn.u C r . résiden

disCnm du b:-L rdei eonit-.ables J. A Chaipiean ut
Gódéoni Onsimet, de L, A Jtté, .M. P.,'R. A. R. l·luberi.. Protu-
noinire, C. .z ebm.1séeii, E. H-. Trudel, M. D , Ml 1P. Rly:n,
0. J. Desvlini, Alfrtd La:roequee, hr., C. Rodlier. Plitilerr , Psiérance
et de Michel Stewart, écrs., et sous la surveillrnece des m'embrea
dle trois c!omité.

VALEU.îU DE LA LOTTERIE:
1 Bourso en or de... .............
1 do do .................
1 do-- do .................
I do do .................
5 do do

PROVINCE DE QUEBEC. à do do ...............
25 do do .................

C H A M B R E D U P A R LE M E N T. 500 lots à bàti, de valeur motyenne...
50 chasubles, du toutes les couileu..S,

plusieurs en drap d'or............Bills Privés. 20 Ciboires.....................
42culices......................

ES personnes qui se proposent de s'adresser à la LÉGIS- 8 encensir.- . ........L LATURE de la: Province de Québee pour obtenir la passa- 12 o.tensoirs..................
tion des BILLS PRIVÉS ou .OCAUX, portant eoncession( de 1 paires de burettes.............
priviléges exclusifs ou de pouvoir.. dc Corporation pour les fils 12 g.îrnitures d'autel...............
commerciales ou Litres4, ou aynnt pour but de régler des arpen- 200 oi-jets.... ............. .....
tages ou définir des limites, ou( de faire toute chose qui aur:it 1000 do..........................
l'effet do comnpronettre les droits d'autres parties, sont par leis 2000. do..........................
présentes noltiies que, par les régles du Conseil Législatifet de I bénitier.....................
I'Aissembléo Législative respectivemuent (lesquelles règles font
publiées au long dans la " Gazette oti&i.lle de Québec, " cliles Total..
sont reqnise.s d'en donner UN MOIS D'AVIS (spélciiant claire. Toiler, b.s lins .ange:i préenuîilions o
imeut et distincteuient la nature et lobjet de la dits- demande), cette loitcric s'elatuûave la plus strie
dans la't Gazette Olhicielle de Quélze, "i en .1gis et en: franeni" de .ireion est composé d'un lrotre,
et aussi dans un journal amniglus et dans titi ju rrmil français pu- du flères de.a Eeules Chrét enies et de
bliés dais le district concerné, et de remplir les fornalités qui Ityauté partaite nii président toutes I
y sont utentiontcs. L- premier et le dernier de tels avis Stevant, et u Irecteur.Gerant. a t.urnli uin emitti
tre envoyés an Burcau desi Blills P'îvéu de elmique t.'haimîrue. Lu pub:ic bera teneu au coraint de t

Et toute personne qui fera ujplicmtiui, devra, sons une .semuaî;ne îmie entrmie ise, par la voie des jourma
de.l'amppanrition de la publieation de te.ls avis dinîs la Gazette ir:agu seront annioncés dans le mois de
Ollicielle, " adresser une copie di son bill avc h sommne de cent Tout billet qui nec puortei p:- les signa
pias.trs., au Grellier dit Conité des Bills Privé. . .r., Président du Coimé de Directio

Tontes pétitions pouir lIILL doiv eut étre preetées écr., Seeaire-Trêsorier dit bureau de
dans Jos , deux prenères semamiee.i I' du la lsision. Gocbiie, écr., Directeur Géramt, ninsi que

BOUCHER nr. BOUCHERVILLE, dii Sacré Coeur est eue contrefuoni et
Greflier dû Conbeil .égistitif. coitrrlaits seroit bévèremciit pumis.

G. M.·MUIIR, ' Toute comnienc:tioun par la malle du
Grelliur du l'Assemblée Législative. de port au Directuur-Géraiit : F. X. CU

guéboo, 1er Septembre 1876, . No. 20ti rue.Notre.
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